
Après .11 élection 

De la prudence à l'informalion 
-,-----~----' 

En temps 4e guerre, toute vérité ne peut se' dire 
La censure et les nouvelles - Comme quoi 

eUe travaille bien . 

Il faudrait peut-être un ministère de l'information l 

. . bilingue et bien orie-nté ' 

(par Léopold RrCHER) 1 beaucoup de ce que le gouvernp-
OUawa,. l-IV-40 Après plus de ~ent. a.ccomplissaif. Et. pour!aI!t 

deux mOI~ d'une ùure campagne, l admmls.trahpn de la c.hose fed~. 
au cours ae laquelle les partis SI' raIe contmualt comme. s'lI n'y ava!i 
sont querellés pour obtenir le POll- pas de campagne électorale. Les 
v?ir, la situation politique rede- res~rictions. de l'informatil?n étaief!t 
~'H~n! ce qll'~Ilç était avalJ-! le -25 lT:oms. sensibles parce .qu'Il "'!f avaIt 
JanVIer,. dornmec tout cntrere par dIverSIon. Il Saglssalt mOInS dé 
1'~dé7 de guerre. Pendant Ulle savoir ;::e !lue . ~e.. gouv~fnemc'l'lt 
dlzame de semaines les orateurs accomplIssaIt au Jour le Jour que 
ùe taules couleurs ont traité la q'attendre le résultàt final du sem· 
questiol1 politique sous les aspects tm. 
le~ plus divers, . souvent les plus Prudence, prudence ..• 
fnvoles. Pour un temps on cùt dit . 
que ~e pays n'était pas engagé dans Depuis le. 26 mars on est retom-
l!-n. Immense conflit qui exige ct bé, cqmme auparavant, dans la pru­
eXIgera de. chacun de nous, s'il dence .et la CIrconspection. Exem· 
faut en croire Je ministre des Fi- p!ctout récent: le conseil des mi. 
nanc.es, le, ministre des Travaux mstres a tenu une séance la semai­
p~bh~s, VOIre le premier ministre n~ dernÎ.ère,mais il n'y a pas eu d~ 
IUl-meme, les plus grands sacrifi- decl~ratI.on sur ce qui s~y. étoit 
ces. . passe. Sl le gouvernement décide 

Pendant cette période on ne q!lelque chose d'important ou d'iu­
s'est guère aperçu que Tes règle- teressant. pour le public, il le lui 
ments. de guerremettaÎent une c.;t?m~~l1lqge~a, si l~on estime que 
som'dme à l'information. Les jour- II~teretge!leral exIge une décla~ 
naux avaient surabondance de ma ratIl?n publIque. Sinon, Oll gardera 
Hère â imprimer. Les innombr;: .l~ sIIen,ce. On, commençai.t à· s'ha· 
b!es gis cours politiques leurs four- ti]}ltuer.a c~ regime lorsqu'a éclaté 
llISSUIent tout ce dont .. ils avaient l~. bat,!iHe electorale. II faud. l'.a bi.e.il. 
besoin pour soutenir l'attention du S y faIre de nouveau, bon gré mal 
lecteur. On ne se préoccupait pa,> CSUHe,àla dernière page) 



Après l'élection 
(Suite de la première page) l'a dit par la suite, alors qtt'ilfallait 

1 convaincre l'électeur que les libê· 
gré. Lés luites politiques sont ter- l'aux, 'loin de ne pas avoir fait leur 
minées pour lOngtemps., L'h~ul'e devoir ainsi que le soutenaient les 
des rumeu,rs et des 8pec!1latwns~ conservateurs, avaient accompli un 
comme dlse~t nos confreres 4e travail gigantesque, tout aussi bien 
langue !lngl~ISe, est close pour .• ~, avant qu'après la déclaration de 
4, peut·etre :J aIlS. , 1 guerre. . ~ 

l~~ lecteur ne .devra ,pas oublIer, M. Mackenzie King et ses collè. 
mamtenant que r~lcchon est pa::;· gues, :fl'ayant plus à craindre la cri­
sée, que le.s ~èglemen,ts de gu~rre tique dé· l'opposition, ~ se mettront 
concernant l'mformatlon s!lbsiste- plus sérieusement que jamais à la 
.l'ont comme avant le scrutm. Ce tâche d~offrir auX AllIés, et tout 
n'est pas t~nt de la censure pro· particulièrement à la Grande.Breta. 
premen~ ,dite qp,e n!lus voulons gne, 1}ne aide efficac~. Ils voudro!!t 
parler ICI. J.usqu a present la cen- tràvaIller dans la paIX de l'esprIt. 
sure a été administrée d'intelligen· Il y a Un proverbe qui dit: Toule vé­
te façon et elle a donné une rela· rité n'est pas bonne à dire. C'est sur­
tÏve, sinon une suffisante liberté tout vrai en temps de guerre alors 
aux journalistes, comilte tçnu des que la moindre indiscrétion peut 
circonstances. Nous voulons parler avoir les plus funestesconsèquen­
plus spééifiquement de l'informa- ces. Oll procédera donc en sUence, 

.1.Îon comme telle. A tort ou à raison en s'entourant de précautions l'e­

.- nous estimons que c'est à tort- doubléès, tout en essayant de satîs­
lil y li moins d'information p olith faire la légitime curiosité du public, 
:~ue depuis qu'av:mt la qécl!lration Car hi public canadien tient à savoir 
fllé guerre. Il y en aura ellcorj! ce que le gouvernement d'Ottawa 
,moins dans l'avenir. Et pour plu- accomplit d<tns le domaine militaire 
lièurs raisons. et économique,tolit comme le pu: 

L./information et la. critique 
blic anglais insiste pour·obtenir des 
informations du gouvernement de 
Londres. . 

les services d/information 
Maintenant qUè le gouvèrnement 

libéral est rMlu avec uue majorité 
pqrlementàire qui rend absolument 
imp6.ssibletoute tentative de le ren- Puisque le bureau ·de censure est 
"erser, le ministère ne tiendra pao; maintenant bien orgarüsé et que la 
à se èréer d'ennuis inutiles. Quan!I presse du Canada est habituée à se 
un département administratif ail' conformer aux règlements de la 
nonce la mise· à l'esSai d'une· nou- censure, le gouvernement. fera 
.yellè politiqùe, on ne sait jamais probabl~me-nt porber ses efforts 
comment cela séra accuéilli. par ~e dil côté des services d'information. 
public. Ou plutôt on -le salt trop. Cèla 'ne surprendrait perSOI!ne si 
Les meilleures mesures soulèvellt lè., autorités étendaient le champ 
des critiques, puisque nous vivons d'action· du sérvice actuel· d'in for· 

'en pays démocratique. Il ~ f! ~es mation, au point même de l'éleyer 
critiques inoffensives ou mevIta- au rang de ministère, lorsque le 
hIes. Mais il y en a d'autres que l'pn moment propice sera venu. L'infor· 
peut ~èt· parfois, que ,l'on doit.~ malion joue un graTI'd rôle en temps 
éviter. Et la façon d'éVIter la cntl- de guerr·e;nonseulement -;ce qui 
que, en dehors des sessions. parlt!· relève plus spécifiquement qe la 
mentaires, est f.ort simple,' On n'a censure en empêchant que cel" 
qu'à gll.rder le silenc,e. _ . taines informations soient publiées, 

La guerre est d'alll~mrs un prc-! mais surtout en donnant au pubUc 
texte ass~~ cOffim«?de pour .Ile p.as la &prte .d'information que l'on 
don uer d mformation. Au de~ut qe estime convenir à un peuple belli..3 
l'automne dernier on a tombe dans gérant· 
lm excès évident. :Mais avec, le . b· . ''Il " . , 
temps et l'organisation de certam~ 'Un on • urea~ d mformatIOI2-' 
senices de presse, on asùrmon!e pour la duree de l~ ouerr:e, ne, seraIt 
la crainte et les scrupules deplaces Plls. un, mal. PUIsque les a.venues 
de quelques fonctionnaires.9n fi o.rd.mall:es d,e la re~hercheJour.na­
commencé à donner dès renseigne- hstIqU~ SO!}t fe~n:ees ,temporaIre. 
ments aux journaux. went, Il f!j.u~ el:! creer. d autres. 'per• 

En décembre et en janvier~ cela sonne ne, ~-obJecteralt donc a ce­
fonctionnait· assez bien. Mais cela que la PQ~l~~que actuelle prenne plus 
ne ressemblait en rien à la liberté d'ampleur soqs ce rapport. A deux 
avec laqùelle les journalistes av;denl c~lndition~ cepel!dant. C'est ~u~ 
précédemment accès allx sources l'wformatIOn. qUI nous sera alUsl 
d'information. D'ici la fin du con- donnée possèdé un caractère abso­
flit il en sera ainsi c;lorénavant. Car lumen~ objectif, afin de permettre 
on n'imagine pas qu'un pays en aux journaux de la présenter sous 
h'lierre donne à la presse l'entièrEi le jour qui leUr conviendra. Ensui· 
liberté dont elle jouit en temps de te, il fauqra veiller à servir la presc 
paix. . . se frarrçaisc en même temps que la 

Prétexte ou non: et dans certains ·presse d'expression anglaise, quelle 
~as elle est une raIson de force ma- qu~ SClit l'~bondance de l'informa­
J~tlr!l,. la,. guerre ~ettra une sour- tion. Si cela coûte cher, qu'on TerSe 
dme a 1 mfor~atlOn et. fe.rmera, la note au compt.e de nos dépenses 
p~p.dant la duree q~s hostlh,tes, cer-j de guerre. Ce ne seront certaine. 
tames sources, d mformabon. ~ ment pas les frais qu'entraîn:e. le 
gou~ernement s qc~upe de la-Jf\lf,lnF' bilinguisme officiel qui mettront en 
Il s en occupe serleusemen~. On 1 a danger la situation financiére \.du 
-vu pendant la ca;npagne ele~tora- pays, pour employer une expr.essioll 
J,e. Des cho~e!, qll; 0!1.ne ~avalt pas dont ou s'est beaucoup servi pen. 
nous ont ete t;ev~lees avec un daut la campagne électorale qui 
grand luxe (Je details. Ce qu'on ne ' t d ·t ' 
-voulait pas' dirèpendànt qu'on Vlen e se ermmer. 
ét~it ,il l'étape de l'opéi-atio)J, al?- Léopord RICHEfl 




